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Ou tncutsit au coi n du full. Un vers du Uloileau su trouva
Vité par hasard ; ce vers Ott, pour effut do changer tout t

roup1, la conversat ion, un des plus.louns int*eirtours
Wètant mis h souîtenir q'un vers de iljeau nu prouv~ait rien
du tout, que Bo>ile au d'illou rs 'étit plus isupportiibl , CL

qIe a'misii4 il n'ait ôt. 0 qu'un esp rit étroit, iesqlili, sec,
antpoutiqule., Dus quanlilleationis lus desolig antes elicoruO

furent prodigices à l'aitour los Saitres. N1Otr. jounli bi-
chher' parla, parla, ,)iuu ft. Les deux inutrs, qui lu

Ifulsi'elit dire, vsnblement l'approuvaint; na l vieux
p1rovincial, les pieds allongs .vurs lu fou, econtait ave
n ,souru onarquois.,.on voyait bien à certiums fremso-

itcids qu'il ie tardrait pas a rpoidro.

Il prit, la parole en etflt.
-ous avez, dit-il, vous autres, un rare privilége

Celui du parler avec la plus parfnite assurance sur les
u jets le, moins étudiés. Vous accal.lez Boileaut de vos dé-
da:in,; mais l'aîvez-voi.s lu seulenenit depuis votre -ortic

hiî1 cole? Et q1u:id vous y auie. pIi(t jotC lea eux
en couriant, pensez-vous ue sur un léger examen il vou
ir1ùt rmis de le cendaner ?

g 'ileau, c'omme tout écrivaîinî, ne peut Se" lire avec fruit
qu'i la condition d'etiuier li'omm un mmeizîU elmps que

soes ruvn; car ce qîui importe, Ce n'est pas d, eonnîaitru
le livre seulement, c'est do connaître 'ame, le cur, la
Vie, dont Ceo livre n'est lui-même qu'un retet.

Sotjons de la pauvro critique qui no voyait dans les
livres que les livres euix-mêmeis ; remontons au sUoîufllu in-
spirateur, cest ainsi que nous rajeunirons tolte l'histoiro
littérairo, qui à ce point de vue est i fidre entièrement.
l'iiique nous oi sommes sur Boucan, suivons-lo, ju vous
prio, dans sa carrière pO1tiluie.

A vingt-six ans il était encoro peu connu du public,
n'laati donmé que sa lrelière satire et les Embarras de
l'ans ; il y avait déjù quatro ans do ecla, et depuis lors il

gardait lu silence. Mais Noliéro cott i niée-l jonoe
'l'Ecole des frumecs; vous savez quelles colères, quelles

vîn.geances' mèltne la pièe souleva. Ce fut peut-étre l'é-
pque la p lls tourmentée de la vie du grand comique, ut

l y pouvait crtainement succombeir. Eh bien, cet esprit
mîesquin, ce cœcur sec le I3oileaiu, l 1er Jaivier 1003, iit,
imprimer et envoie il Molièro pour cadeau d'etrennos ces
stailces

E'n v'ain ililo Jaloux esprits,
Moitrè, usenît avec muîpris
Courer ton plus bel ouvrage,

Sa(lfhî lii tôC~
S'en it pelr jannis Itkge en fige
Divertir la pustétrité.

Il avait écrit cette pièce; à la hte il avait consenti,
n. vunir àn aido à liòro, ô òtro négligé, a restor mi-

pot-ht, et C'était le plus grand dos, sacrifices pour Rloileau,
cr i e faisait bien les vers qu'avec une extrôme lenteur.
Mais il y revient, quelques mois plus tard, à loisir, dans sa

tiio satire dédie à Molre.
Un pl eu vis tard encore, i l'occasion dO lupostur,

les iorsécutions rodoublòront'pour Molière, et l'on no su-


